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Petit pcème en prose
[IMITÉ DU DE PROFUNDIR}

Des profondeurs de l'abîme, j'ai crié vers
Vous, 8 ign eur, exaucer ma prière.

Que vos oreilles entendent la voix de mes
supplications.

Plus haut que le bruit du torrent qui n'en-
traîne a'élève le cri de ma détresse.

Un ver qu'un peu de pousFiëre détobe à la
lumiUre du jour, p ut-il à jamais excite. vo-
tre courroux?

Quand je descendrais encoro plus bas dans
la fiuit sombre, votre 'gloire en serait-elle
plus grande?

Suspendez, Seigneur,suspendez vos coups;
nies meurtrissures ne peuvent être nécessai-
res au bonheur de votre éternité.

Eparguez-t oi ; car, auipi ès de vous, il y a
une miséricorde immense et un dé>ir irifini
de sauver.

C. O. de la R.

L'INSPECTION
Ah! Ce n'était pas m»tière à

i-ire ! Il allait venir de Québec un
officier supérieur de l'armée, pour
constater 41s11- quelle mesure nos
miliciens du Séminaire avaient
profité de l'instruction tMilitaire
qu'on leur donnait depuis un mois!
Ce serait sérieux !

C'est le Capitaine Fages qui est
venu. Mais le mauvais temps est
venu aussi ; et " ceci a tué cela
durant trois ou quatre j ]mrs. )es
fois, il pleuvait; d'autres fois, il ne
pleuvait pas, mais le terrain était
tout détreipé ; d'autres fois, et il
pleuvait et le terrain était détrem-
pé-en même temps. A la vraie
guerre, ça n'aurait rien fait, et l'on
se serait bien "fiché" des gouttes
de pluie et de boue, comme d'ail-
leurs des pointes (le baïonnette,
des coups d'épée-dans l'eau, des
balles, des boulets, des obus, etc.

Quand C'est une parade, par exem-
ple, on tient à faire les beaux gar-
çons, à garder propres ses souliers,
et à ne pas porter de parapluie
qui gênerait trop dans les évolu-
tions militaires.

Enfin, ,t ardi, il faisait bean: le
vent soufflait fort pour séher très
vite le terrain. A 91 heures, dlu-
rant la classe du matin, la cloche
d'alarme retentit; on prend le dor-
toir d'assaut, on s'empae des' bros-
ses et des peignes, pour faire quel-
que toilette; puis l'on court aux
armes; officiers et soldats prennent
leurs places, et l'on se dirige, d'un
pied fidèle à toutes les règles de
l'art, vers'le terrain de l'A. A. A. C.

Il n'y a,,pour être témoins de si
belles choes, qu'un petit nomlre
des citoyens les plus en vue, qu'on
a pu prévenir, et sans doute tout
ce qui reste d'habitants dit Sémni-
naire non incorporés dans les trou-
pes de Sa Majesté. Sans ce mai-
vais temps qui a brisé tous les pro-
grammes, il y aurait eu nombreuse
assistance de dames et de mnessieurs.

Alors la Compagnie fit ceci, puis
cela, et encore ceci On tourna à
droite, à gauiche; on iarcha en
avant et en arrière ; on se fornia
en line, en carré, en rond
avec h. carabine, on se mit con.
ne ceci et coinie ça ; on tua des

ennemis fictifs, qui se veigè.
rent 1iroprenent et de nêiîme fa-
çon. Enfin, on épuisa tontes les
évolutions qu'une infanterie de 42
lioutm(s peut exécutt r.

Ensuite, ce fut le tour de l'élo-
quence : Cedant arma togoe. Le
Capt. Fages ouvrit le feu. Il vou-
lut bien exprinier aux troupes la

satisfaction qu'i) épr ouvait, Jes fé&i-
citer des progrès étonnantis qu'i
constatait, et leur donner moit ex-
Velleiits conseils. M. L.-G. B'ley,
ex-M. P., à qui nous devons d'a-
voir obtenu des autorités fédérales
toite.notre orga.9nisation militaire,
voulut bien aussi adresser la pain-
le à l'nst*nce, ainsi que M. le Di-
reetfieur Ju etit Séminalre.

'<Non onnis moriar !" s'est lit
la Compsgnie, en voyant M. l'abb4
Poirier braquer sur elle l'objectif
le -on appareil cde photographie.

Et tout cela finit admirablement,
puisque Monsieur le Supérieur
permit à tout le monde, pour le
reste du jour, de se reposer sur des
lauriers si brillamment conquis.

Nos remerciements au Capt.
Fages, dont la. parfaite courtoisie
nous a tous enchantéq.

Quant au Caporal Bessette, ce
n'est pas de sitôt que nos miliciens
perdront le souvenir de leur pre-
mier instructeur. ORN1s.
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